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TITRES ET TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


U. CHARLES MARTIAIS, 




TITRES SCIENTIFIQUES. 


1829. Interne des hôpitaux civils de Paris. 

1830. Médaille des hôpitaux. 

1832. Aide de botanique à la Faculté de médecine de Paris. 

1833. Premier prix (médaille d’or) de l’École pratique. 

1834. Docteur en médecine. 

1836. Voyage botanique en Provence et dans les Alpes maritimes. 

1838. Premier voyage en Norvège, en Laponie et au Spitzberg, comme 

Botaniste de la Commission scientifique du Nord, envoyée 
par le ministre de la marine. 

1839. Agrégé par concours de la Faculté de médecine de Paris, pour 

les sciences naturelles. 

Second voyage aux Féroe, en Suède, en Laponie et au Spitzberg. 

1840. Docteur ès sciences naturelles. 

1841. Voyage dans les Alpes, et premier séjour sur le Faulhorn, à 

2,700 mètres d’élévation au-dessus de la mer. 

1842. Cours de zoologie médicale, professé à la Faculté de médecine. 

1843. Cours complet de botanique et de zoologie médicales, en rem¬ 

placement de M. le professeur Achille Richard. 

1844. Ascension du Mont-Blanc, et second séjour sur le Faulhorn. 

1845. Voyage dans les Alpes et dans le nord de l’Italie. 

1846. Séjour d’un mois sur le glacier de l’Aar, en Suisse. 

1847. Second cours de zoologie médicale, à la Faculté de médecine, 

et Cours de géologie à la Sorbonne, en remplacement de 
M. C. Prévost. 

1848. Second cours de géologie à la Sorbonne. 

1849. Voyage botanique et géologique en Auvergne. 

1851. Professeur par concours, d’histoire naturelle médicale de la 
Faculté de médecine de Montpellier et Directeur du Jardin 
des plantes. 





TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 











— 1847. 


Les végétaux qui croissent spontanément en France ont été divisés en : 1" plantes 
communes ï toute la France ; 2” plantes des régions septentrionales ; 3" plantes des 
régions méridionales ; 4" plantes méditerranéennes ; 5“ plantes sub-alpincs; 6" plantes 
alpines. D'après leor station elles ont été distinguées en plantes maritimes. aquatiques, 
fluviatiles, des tourbières, des sables , etc. Le travail se termine par l'indication et les 
ligures des plantes vénéneuses qui croissent naturellement en France, et par une biblio¬ 
graphie des ouvrages qui traitent de la Flore française. 

(i. — Dit la DÉLIMITATION des RÉGIONS végétales sur les montagnes du conti¬ 
nent européen. — In-il, 14 pages. — 1841. Thèse pour,le doctorat es sciences 

7. — Son. u température exceptjonselle pe l'hiver de 1840 et son in¬ 
fluence sur la floraison des végétaux. — In-8, 8 pnges ,,(Annales des sciences 
naturelles. Botanique, 5* série, t. V, p. 255. — 1848.) 

8. — Note sur les végétaux es fleur dans l'école de botanique, du Jar¬ 
din-Us Plantes de,Paris, le 28 février 1847. - In-8, 5 pages. (Annales des 
sciences naturelles. Bolaniqne, 5' série, t. VII, p, 297. - 1847.) 

Lotte 1 note! qui complète la précédente, montre comparativement l’inducnce d’un 
hiver moyen/et d'un hiver très doux sur la première végétalion du printemps. 
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de Montpellier. Leçon d’ouverture du cours de botanique médicale faite 
le 17 avril 1852. — in-4», 40 pages. 


HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

17. — Œuvres d'histoire naturelle de Goethe, comprenait! divers mé¬ 
moires d'anatomie comparée , de botanique et de géologie. — Traduites de 1 al¬ 
lemand et accompagnées d’un atlas in-f“, par M. Turpin. 1 vol. in-t” de 468 
pages. Les notes comprennent 55 pages. — Rapport favorable, à l'Institut, 
de M. Isidore-Geoffroy Saint-Hilaire, pour la zoologie, et de M. Auguste de 
Saint-Hilaire, pour la botanique. ( Comptes rendus de l'Académie des sciences 
de Paris, t. VI, p. 520, et 1. VII, p. 454. — 1858.) 

Les travail* de Goethe sur l’histoire naturelle u’avaient jamais été réunis ; ils étaient 
même à peu près inconnus en France. Ce sont eu*cependant qui ont changé la face de 
l’histoire naturelle , en introduisant dans la science la doctrine de l’unité dè composi- 
tion : ils ont ouvert la voie où Oken, Corus et Geoffroy Saint-Hilaire ont marché en 
zoologie, et celle qui a été suivie par, du Pelit-Thouars, De Candolle , de Marlius, Auguste 
de Saint-Hilaire et Gaudichaud en botanique. En géologie, Goethe a émis l’idée du 
métamorphisme, l’une des conceptions les plus fécondes de la géologie moderne. 


ZOOLOGIE. 

18. — Observations sur les migrations et les mœurs des Lemmings. — 
In-8, 16 pçges. (Renue zoologique de la Société cuvérienne, I. 111, p. 195. — 

Résumé complet de tout ce que l’on sait sur ces migrations ; description de celle 


19. — Deux notes sur l 
.habitant la région des neige 
24 pages, avec une planche 
gie, SJ série, t. XIX, p. 87. 

Description et anatomie de l’a 
sa sensibilité pour les extrêmes 

comprise entre 2250“ et 3050, 
apparence , esc justifiée par des 


l arvicola nivalis, nouvelle espèce de campagnol 
es éternelles dans les Alpes et la Suisse. — In-8, 
coloriée. ( Annales des sciences naturelles ; zoolo- 
— 1845, et 5" série, l. VIII, p. 193. - 1847.) 
animal i sa place dans les cadres zoologiques ; ses mœurs, 
de température. Il ne tombe pas en léthargie pendant 
garanti du froid pendant la saison froide dans une zone 
, que dans la plaine ; celle conclusion, paradoxale en 













cher, intitulés : Études sur les phénomènes erratiques de la Scandinavie. 
— In-8, 46 pages avec une planche. ( Bulletin de la Société géologique de 
France ,2- série, t. III et IV, p. 102 cl 89. — 1845 et 1846.) 

Dans ces deux mémoires, l’auteur cherche 5 démontrer que les glaciers de la Scan¬ 
dinavie se sont étendus jadis sur toute la surface de la presqu’île, puisqu’ils ÿ ont laissé 
des traces identiques avec celles que l’on retrouve dans le voisinage des glaciers actuels 
de la Suisse. Les effets attribués à l’eau sont dus à l’immersion de la côte Scandinave, 
<jui depuis l’époque glaciaire a été immergée et émergée plusieurs fois. 

29. — Liste bibliographique, par ordre de matières, des ouvrages et Mémoires 
géologiques publiés en 1845 et 1846, 1847 et 184.8, en commun avec 
MM. Hugard et Alex. Rouault. — In-8, 198 pages. ( Bulletin de la Société 

18500 9 f 

50. — Essai sür les terrains superficiels de la vallée du Pô, aux environs 
de Turin. En commun avec M. B. Gastaldi. — Ih-8, 50 pages avec One 



MÉTÉOROLOGIE ET PHYSIQUE DU GLOBE. 






















observations météorologiques faites dans les villes de chaque région ; il se termine par 
une esquisse historique de la météorologie française. 

56. — Comparaisons barométriques faites dans le nord de l'Europe. —lù-4. 
50 pages, en commun avecM. A. Bravais. (Nouveaux Mémoires de l'Acadé- 
mie royale de Bruxelles, t. XIV, p. 51. —1841.) 

Après une discussion des meilleures méthodes de comparaisons des baromètres, ce 
mémoire donne la description et l'équation des baromètres employés dans les observa¬ 
toires d’Upsal, de Stockholm, d’Allona, de Berlin, de Dresde, de Goeltinguc, de 
Bruxelles, de Paris et du grand Saint-Bernard, et celle des instruments de MM. Delcros, 
QErsted, Raemtz et PoggendorIT. 

57. — Matériaux rouit servir a l’hypsomktiüe des Alpes pennimes. — In-4, 
5 pages. ( Mémoires de la Société helvétique des sciences naturelles, I. V. — 

Cette note donne les hauteurs au-dessus do la mer de 80 points de la Suisse, de la 
Savoie et du Piémont, mesurées h l’aide du baromètre et calculées d’après les obser- 

58. — De la vitesse du son entre deux stations également ou inégalement éle- 








11 

de la mer offre une température inférieure à zéro. Ce mémoire contient en outre une 
discussion de toutes les observations du même genre faites dans ces parages, par lord 
Mulgrave, Franklin, Scoresby et Parry. C’ést un résumé complet de tout ce que nous 
connaissons sur la température des mers du Spitzberg. 

40. —Observations sur les glaciers du Spitzberg, comparés à ceux de la Suisse 
el de la Norvège. — In-8, 56 pages. ( Bibliothèque universelle de Genève, 
t.XXVIII, p.159,1840; el la traduclion dans YEdmhurgh new philosophi- 
eal journal, t. XXX.p. 284. — 1841.) 

L’auteur décrit les glaciers qu’il a vus dans les baies de Bellsonnd et de la Jladelaine 
au Spitzberg; il prouve que les glaciers du Spitzberg correspondent à la partie supé¬ 
rieure de ceux de la Suisse; qu’ils fondent par leur base au contact de la mer et la 
surplombent en s’avançant sur elle. Cette disposition explique les innombrables glaces 
nouantes qui se détachent des glaciers, tombent dans la mer, et sont entraînées au loin 
par les courants. L’auteur fait voir ensuite pourquoi les glaces de la baie de Badin sont 
beaucoup plus élevées que celles du Spitzberg. 

41. — Remarques et expériences sur les glaciers sans névé de la chaîne du 
Paulhorn. — In-8,26 pages avec une planche. (Annales des sciences géolo¬ 
giques, publiées parM. Rivière, 1.11, p. 825. — 1842.) 

Distinction d’une variété propre aux montagnes peu élevées. — Fusion superficielle 
de la glace mesurée par une méthode nouvelle et mise en rapport avec la température 
de l'air. 

42. — Nouvelles orservations sur le glacier du Faulhorn. — ln-8,28 pages 
avec une planche. (Bulletin de la Société géologique de France ; 2* série, 
t. II, p. 225. —1845.) 

cielle, les bandes bleues et les courbes paraboliques de la surface des glaciers. 

44. _ Note sur les diverses teintes de la glace des glaciers et l'aspect varié 
des eaux qui proviennent deleur fusion. — 7 pages in-8. ( Annales de chimie 
el Je physique, 5’ série, t. XXII, p. 496. — 1848.) 









